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témoignage (a), on a loué quand il

loue 5 blâmé quand il blâme , ôc ce qui

a donné plus de crédit à fa critique

,

c'eft qu'il étoit Moine ôc qu'il écrivoit

la vie d'un Moine ; ce qu'il- y a de cer-

tain, c'eft qu'il n'eft pas un fait furle^

quel un Juge impartial ofe ouverte-

ment condamner Suger après avoir lu

& pefé les monumens hiftorlques origi-

naux ; l'Auteur de la fatyre ne s'eft ce-

pendant pas contenté des fables de Ger-

vaife ; il a imaginé des atrocités de toute

' >
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(a) Dans le Mercure du 1 3 Oâol»re dernier , en

rendant compte d'un éloge de Suger , ayant pour

épigraphe Juflifjfimiis unus , on lui reproche un

confeil intérefle qu'il donna , dit-on, lors de la guerre

du Puifet pour faire décamper l'armée de Touri ;

ce confeil eft de l'invention de Gervaife; je n'en ai

trouvé aucune trace dans les originaux.

J'apprends qu'il exifie encore un éloge difl&matoire

ayant pour épigraphe qiùd fhçiam Komœ menthe

nefcio , où Suger eft fort maltraité , celui-ci n'eil

pas venu à ma connoîfTance , mais Gervaife eft tou-

jours à coup rûr la fource où l'Aateur a puifé.


